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Nous erovons cependant que ces Messieurs et sur Je me sentais si faible et si malade que J'ai souffert de mauvaise digestion 
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Vous eraenons fort que M. Préfontaine ait dans placer et pour éviter les maladies les plus trouver dans sa localité, nous les lui en- 
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l'occasion commis une faute et quailse soit ettrate dans | 
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Sans aueune chance de faire du bien à ceux qu'il repré 
sente. 
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Force et santé chez la femme assurées par l'emploi des 


PILULES ROUGES 


dée; je souffrais surtout la nuit; j'avais 
des maux de tête, des maux de reins et 
toutes sortes de douleurs. Avant lu dans 
les journaux les succès des Pilules Rou- 
ges, je décidai d'en prendre. Elles m'ont 
fortifiée et complètement remise en peu 
de temps. Mme Simeôn Poulin, 47, Wald, 
Salem, Mass. 


J'avais de terribles maux de tête, Je 
souffrais de mauvaise digestion et de fai- 


mes forces et ramené ma santé. Mme Au- 


Jeur assurer une bonne formation. 
Les femmes qui souffrent de maladies 


maux de tête, puis je me sentais très af- 
faissée. Une voisine me persuada d'es- 
sayer les Pilules Rouges. J'en ai pris plu- 
sieurs boîtes qui m'ont tonifié tout le sys- 
tème. Depuis je me porte bien et me sens 
heureuse. Bien des remèdes que j'avais 
employés auparavant re m'’avaient rien 
fait Mme Wilfrid Leclair, 167, rue St- 
Ferdinand, Montréal. 


J'étais bien faible et avais continuelle- 
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DE PIE X 


QUELQUES SOUVENIRS 


none 


CENT applications brillantes, du- 
rables et imperméables pour 15c. 
‘'Nuggéel''e 


quelques minutes chaque matin, 
sufhront à vous convaincre. 


Cirage à Chaussures 


NUGGET 


- JAUNE - ROUGE | 
- BLANC { 


Une boîte de cirage 


NOIR 
P BRUN FONCE 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


PAP-SAG 


(TABLETTES) 
| CONTRE LA 


DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants eflets : 


To pen | 


Indigestion, 
Somnolence, 
Gastrite, 
Pituite, 
Vertige. 


Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales. 

50 sous La boîte, ou six pour $2.50, 
chez tous les marchands, ou envoyées 


par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCC AMÉRICAINE Limitée, 274, 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans loutes vos pâtissieries 


Il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme afflgée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


Becchams Fill 


(Le remède qui se vend le piles as menée) 
afin de voir la différence dans son état. En purifiant le système, elles 
assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et coufèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une bumeur enjouée. Des milliers et des milliers de 
femmes ont eu le bonbeur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sont recommandables et 


Le Remède infaillible des Familles 


Prépartes seulement par Thomas Beccham, Bt Heilens, Lancashire, 
SIROP ÿ | | : : rue St-Denis Moatréhl ou artout, an Canada et Etats-U Amt 
Balsamiques — Antiseptiques — Germicides os Pots OS 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, — 


rhumes, grippe et maux de gorge. 


SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 


INVENTIONS 


se  Protégées en tous Lara ° 


La Perfection en fait de Cigares 


La Perfection en fait de Cigares 


VIDO 


HABANA 


Club Selections 


Filasse—Tabac de choix de la Havane. 
Chaque feuille recoltée sur le sol cubain. 


2 pour 29C 


UN CIGARE DE QUALITE 


Shilohs Gure 


QUICALY STOPS COUGMS. CURES COLDS 
| MLALS THE THBOAT AMD LUNGS 25 CENTS 
0 


Enveloppe—Tatac Sumatra de choix qui conserve au gare 
toute sa richesse d arormne. 


SPORTSMAN-—CLUB SELECTIONS— DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


Postes hervaes Martens, 


AU TREFOIS 


PIGEON, PIGEON & DAVIS 
“Power” 


ANNONCE LEGALES 


lére insertion, 
Chaque insertion su 


N. B—Les annonces de naissances, 
meriages et sépultures seront insérées 
au taux de 35 sous chaçune. Petites 
annonces, 50 sous. 


| 


LES ELECCTIONS MUNICIPALES 


Les élections muni pales qui ont eu dieu vendredi | 
dernier à NSt-PBonifare sont un exemple frappant de ce] 


que peut produire d'heureux la coopération de tous fes 
bons éléments et ee que peut produire de malheureux l'e- 


parpillement des bonnes volontés. . 
Ainsi, la Représentation Proportionnelle si injuste 
que on voulait nous jinposer a été battue parce que, au 
| la partie la plus elairverante de Pélecto 
Par contre. 


dernier nomment, 
est 
L'éparpillement de forces quitentes étaient d'accord Pre 
tant Sur un principe. Madame MeArthur a été 
Chue Commassure d'École dans le quartier 4: si dans ce 


at en branle et a fait campaune. 


} 


TETE 
a fait que 


quartier, on S'étaut entendu sur un seul candidat à oppo- 
Mad MeArthur, la batte fut vite devenue arden- 
avec bonne oruarsation, et acti- 
Madame MeArthur aurait été défaite. 


ei est une lecon que les adversaires des idées préconisees 


attie 


te et, bien dirigée 


tisse 


Vetnent imélice, vs 


par cette candidate feront bien de méditer pour Favenir. 
En somme, le résultat de la journée de vendredt à) 
été excellents 1 voa en des défaites opportnies qui ne 


sont que le prélude de l'épuration prochaine de notre con 


soil de ville, La fierté franeuse s'est redressée, et lapa- 
thie an été secoue, et à brève échéance, notre intluenee 
descendue trés bas, va remonter avec énerue. Le vieux 


St-Boniface va reconnaitre encore une fois des jours de 
prestige. Pour cel nv a qu'une chose qui soit néces- 
la coopération de tous les éléments sains sans dis- 
l'union de tous les grou- 


Saire: 
tinetion de couleurs politiques, 
pes qui ont le respect de nos traditions: vovez, nous n'a- 
vons eu que quelques jours de ce travail en commun, et 
comme nous l'avons battue cette Représentation Propor- 
uonnelle organisée contre nous! 

Encore un coup de brosse dans l'extréme nord et dans 
l'extréeme sud de la ville, à la prochaine élection et nous en 
aurons fini avec le régime humiliant que nous avons con- 
Hu. 

Notre journal, qui jusqu'ici a observé sur ce point 
une réserve dont nos adversaires ont abusé, va s'occuper 
davantage des affaires municipales. Certains échevins 
s'en aperecevront avant longtemps. 


LA POLITIQUE MONETAIRE 

Dans la dernière semaine, le bruit s'est propagé que 
le gouvernement de Londres allait renoncer à la stricte 
gohtique monétaire qu'il applique depuis 1919: amortis- 
sement énergique de la dette publique réduite de quelque 
290 nullhons de Hivres, diminution de la circulation mo- 
netaire (billets et certificats) qui, atteignant 356 millions 
dé hvres à la fin de septembre 1920, ne s'élevait plus à 
Lotion de Septembre 1929 qu'à 285 millions. la suite de cet 
effort soutenu, la livre a été ramencte au pair de l'or ou 
a peu prés, Elle valait # dollars 43 1-4, le 13 octobre, alors 
que de D'apres certains di- 
res, la Trésorerie prendrait quelque liberté avec sa rigide 
doctrine et, unticrait l'exemple des Etats conti- 
nentaux qui essaient de rétablir un ordre quelconque dans 


niveau réguler est à RG 2-3. 
meme, 


leurs affaires en avilissant leur devise. 

A la vénté, al n'est point question d'un changement 
aussi radical semble seulement que la Trésorerie ineli- 
a adopter certaines thèses émises par M. Kevnes, l'é- 
de Cambridge, et par M. MacKenna, le prési- 
de la banque la plus importante de la Cité deLon- 


le 
cononmste 
dent 


dress. Voie le raisonnement de ces deux personnages, La 


crise ccohonnque actuelle est due principalement à l'in- 
crtitude qui existe, de par le monde, quant à la fluctua- 
tn des prix. ccheatiee de quelques Semaines où de quel 


ques mes. Chacun redoute d'acheter la marchandise dont 


a besoin j'lus cher qu'ilne lacheterait au bout d'une 
attente dé quelque duree. Autant que possible, les corn 
miatides sont retardees. 

Le processus de détlation réglé dans nie célèbre no- 


te dela Fresorerie du 19 décembre 1919 (La Batique d'A: 
cleterre ne Sera automseée à cmettre des billets dans el a 
que periode de douze mois commeneant le Ter Janvier, 
que JUSQU'à coneurrelee du maximum réellement atteint 
pendant l'annee precedent . agrave certainement Je 
mul. Car, en restrelunant prouressivement le pouvoir 


de il contribue 


la baisse contn 


la communaute, 
tédet 


puissamment à 
tous les prix. Le phénomène 
se rvé dans tous les pays qui ont opéré la ‘‘défla- 
Suède, Hollande, Tehéeo-slova- 


achat 
suseit 


t 


Le 


tin de Jeur monnaie: 


MM. Kevnes, Mac Kenna, ete. demandent en conclu- 


ste, que les dingeants anglais ne poussent pas plus loin 
entreprise. Mais ls les incitent nullement à se 
ateer durs un mouvement inverse. Ts insistent que le 
Vire st 2 dit étre maintenu à une valeur fixe. Lin 
tie r'î ittiorat plus encore que Ja ‘‘défiation” 
Û ' T t ut perdre à la devise britanni 
rate node patement universel dat 
N la Cité de Londres 

! Pertffax 

In l'l Parcs 
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VARIATIONS SUR L'ARMEE ROUGE 


Moscou, août 1925. 
La parade militaire d'hier m'a donné le désir de re- 
cueillir des renseignements précis sur l'armée rouge, 
Pour se documenter sur le méme sujet, M. Herriot 
Trotsky, C'est assez logique, dira-t-on, 
puisque Bronstis in, dit Trotsky, est le chef suprème de 


s'est adressé : 


l'armée. s 

J'ose dire pourtant que si cette méthode de documen- 
tation est agréable en cela qu'elle fournit une abondante 
elle présente quelques inconvénients. 


. 


facile eopie 
Les dirigeants communistes sont évidemment intéressés 
à faire prendre à leurs auditeurs des vessies pour des Tan- 
ternes et leurs accès de franchise”, qui ont ému quel- 
ques voyageurs erédules, ne sont trop souvent que des ru- 
qu'on peut recuil- 


ses habiles, de méme que les aveux” 
br dans certains de leurs rapports. 
Lénine n'a-t-il pas écrit: "1 faut être prét, si cela est 
à emplover différents artifices: la tromperie, 
les méthodes illégales, le silence, la dissimulation de la 
vérité" (Lénine: La Maladie infantile du communisme .. 
Je n'ai pas interviewé Trotskv, mais j'ai interrogé 
des communistes actifs et des *ralliés”, des Russes et 
des étrangers, des militaires et des civils. Et j'avoue que 
J'ai eu quelque peine à découvrir la vérité, au milieu de 
toutes les déclarations contradictoires qui n'ont été faites. 
Pour les uns, l'armée rouge est une masse formidable 
d'un milion et demi d'hommes bien armés, bien entraî- 
ués, pourvus du matériel de guerre le lu moderne et 
entièrement dévoués au régime que subit la Russie. Pour 
les äutres, cette armée n'est composée que de 400,000 
hommes mal armés, mal habillés, dépourvus de tout es- 
prit militaire ou national et incapables de résister à une 
attaque sérieuse. 
Comme toujours, la vérité est dans un juste milieu. 


DÉéCSSA] re, 
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Ah! l’armée rouge! 

Il faut entendre les communistes russes en parler. 
Ts disent: ‘Elle est à nous, du généralissime jusqu’au 
dernier des soldats. C’est nous qui l’avons faite; c’est no- 
tre chose.”? 

Et c’est aussi leur dieu, car dans aucun autre pays, 
même pas en Allemagne, l’armée ne jouit d’un tel pres- 
tige, d’un tel pouvoir. L 

La Tehéka elle-même doit céder le pas à l’armée: el- 
le vient immédiatement après, mais elle ne vient qu'après. 

Les militaires et les mouchards, voilà les deux gran- 
des forces de la Russie soviétique; il me semble que cela 
peint bien le régime. 

Que vaut done cette fameuse armée que Trotskv dé- 
clare ‘‘invincible,” mais qui a été battue par les Lettons 
et les Polonais? 

Il est bien difficile de le savoir exactement. Pour 
l'apprendre il faudrait visiter toute le Russie, et depuis 
la révolution nul étranger n’a été autorisé à circuler li- 
brement sur le territoire soumis'à l’autorité des Soviets. 

On peut consulter les statistiques et les chiffres du 
budget de l’armée, mais les uns contredisent les autres 
et le tout est démenti par les déclarations de Trotskyv, les- 
quelles varient suivant les nécessités politiques du mo- 
ment. 

Le ‘‘camarade” B 
ni une documentation abondante, tirée du budget 
1923, budget prévisionnel dont Jes chiffres, très fantas- 
tiques, ont été cités par M. Herriot dans son livre de La 
Russie nouvelle. 

J'apprends aussi que les effectifs de ] 
dépassent 800,000 ommes, Mais un autre 
quine porte pas Trotskv dans son coeur, me fait remar- 
quer que ces effectifs ne sont que des effectifs budgétaires 
Si Fehif- 


revenait 


toujours obligeant, m'a four- 
1922- 


‘arince 
communiste, 


rouge 


et qu'il serait imprudent de les tenir pour réels." 
Chkot de héros des "Ames Mortes'" de Gowol 

n Russie, me dit cet aimable informateur. 1 gaunerait u- 
nouvelle à achetant Îles 


fortune e1 ‘‘anies 


qu fisurent au budget. On pare depuis trois ans 


lit et colossale 

mortes” 

pour les soldats morts, disparus, démobilisés, ainsi que 

pour les déserteurs qui sont nombreux: et c'est autant de 
ne pour l'Etat ou ses représentants." 

L 


LL Li 


Ala Conference du désarmement qui s'est tenue à 
Moscou au début de l'année, Trotsky a déclaré que les So- 
viets étaient disposés à réduire leur armée de 1,500,000 
hommes à 600,000 seulement. Mais il proposait en méme 
temps aux nouveaux Etats issus de l'ancienne Russie de 
ramener à 400,000 hommes leurs forces réunies. Cette 
proposition ne fut pas acceptée et la Conférence se sépara 
sans avoir pris aucune décision. 


La proposition de Trotskv n'était qu'une hvpoerite 
vantardise. 
detucllement les Soviets pourraient défficilement 
Miettre ce plus de 300,000 homanes armés + eapables 
campaste. Evidemment, àl leur serait facile de 
« .< le papaer—des mulet d'hommes, dix 
+ + D, + 
= i i ls lis sel 


| ë 


{sonne, Les comimunistes russes le savent bien... 
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apables de les armer, de les équiper et méme de les ra | QUELQUES SOUVENIRS 
DE PIE 


uir, en raison de désorganisation des chemins de fer. 

I ne convient done pas de prendre au sérieux les m- 
naces que les Soviets adressent périodiquement à lé&urs 
voisins et méme aux puissances de l'Entente.  L'arme 
rouge est une force qu'on ne doit pas tenir pour négli- 


Va 


reable, mais elle n'est actuellement un danger pour per- 
et leurs 
Voisins aussi! 

* 


* * 


Trotsky dit à qui veut l'entendre l'a dit à M. Her. 


rot: "C'est moi qui ai réorganise l'armée.” 
I a raison, mais il omet de dire qu'il a été aidé dans 
cette tâche par des officiers de l'ancienne armée tsariste, 


et que sans eux l’armée rouge ne serait rien. 

J'ai eu la surprise de constatef que plusieurs des wé- 
néraux de l'armée impériale dont on à annoncé l'excen- 
tion sont vivants, et à la solde du gouvernement de Mos- 
cou. Parmi eux, il faut citer Goutor, qui commanda en 
chef contre l'Autriche, au début de la guerre de 1914 Le- 
bedieff, ancien commandant d'armée, Novitskv, Bronch- 
Broucviteh, Teheremisoff, et d'autres encore, sans oublier 
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türent  otnediatement 
vneries, 


Au cours 
le 1 


d'une audience publi. 


Broussiloff, conseiller intime et toujours ceouté de Trots- 
ky. Beaucoup d'officiers ont suivi l'exemple, le mauvais | 
exemple de ces chefs connus, et ont repris du service, Hs 
ont une excuse: ils avaient faim. Mais qu'on ne vienne pas 
dire qu'ils n'ont pas l'uniforme par contrainte, c'est une 
légende inventée par les premiers ‘ralliés®" qui 
guaient les réprésailles de leurs anciens camarades. 

Ces ralliés sont-ils sincères ? 

Le gouvernement des Soviets affecte de le croire et 
proclame très haut — un peu trop haut peut-être — la 
loyauté de leur dévouement à la révolution, Mais auprès 
de chacun des officiers généraux qui ont demandé à ser- 
vir dans l’armée rouge, il a placé un officier d'ordonnance 
provenant de l’Académie militaire soviétique qui recrute 
ses élèves parmi les communistes éprouvés.  L'officier 
d'ordonnance est un surveillant; en Russie on dit plus 
crûment un mouchard! 

L'emploi des anciens officiers tsaristes expliquent 
que les Soviets aient pu réaliser assez rapidement la réor- 
ganisation d’une armée disciplinée. Mais cette armée est- 
elle vraiment dévouée au nouveau régime ? 

Trotsky l’affirme, mais on en peut douter quand on 
sait que les cadres communistes ne dépassent pas 10 pour 
cent des effectifs. L'immense majorité de l’armée est com- 
posée de paysans qui n’ont aucune préoceupation politi- 
que et qui servent les Soviets aussi bien, ou plutôt aussi 
mal qu'ils ont servi le tsar et qu'ils serviront demain n'im- 
porte quel gouvernement. 

Qu'on se souvienne: l'effondrement du tsarisme ne 
provoqua dans l’armée ni lutte ni mouvement de protes- 
tation. Les officiers savaient que leurs hommes ne les sui- 
vraient pas, et ils ne tentèrent aucun geste. Dans son ou- 
vrage sur la Décomposition de l’armée et du pouvoir, le 
général Denckine affirme qu'il n'a connu que trois cas de 
protestaion véhémente, et il cite les protestataires: le gé- 
néral Ivanoff, le général comte Keller, commandant le 3e 
corps de cavalerie, et le khan de Nakhitchevan, qui com- 
mandait le régiment de la garde. Et, de ces trois protes- 
tataires, un seul était un vrai russe! 

Il en sera done de même quand les Soviets céderont la 
place à un autre régime. L'armée obéira à ses nouveaux 
maitres sans chercher à savoir pourquoi les anciens sont 
partis. 

On ne doit pas compter sur une révolte de l'armée 
russe, mais 1 ne faut pas redouter davantage qu'elle s'op- 
pose à la poussée populaire qui renversera les Soviets — 


crai- 


peut-etre plus tot qu'on ne le pense. 
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La premiere question qui m'a été poste des gouver- 
Varsovie et de Riga le jour de mon arrivée 
Vous avez traversé Ja Pologne et 


hements de à 


la Lettonie: 
puissaniees se préparent à nous attaquer 2" 


D'avez-Vous pas eu l'inpression que ces deux 


J'ai répondu: /iimore les dispositions du gouverne- 
ment de Varsovie et de Riga à l'égard de la Russie, mais 
ee que Je sais bien, c'est que la Pologne et la Lettonie pos- 
sedent des armées fortes, bien disciplintes, bien équipées 
et animées d'un ardent esprit national.” 

Mon interlocuteur  détourna la conversation, mais 
quelques jours apres, il me dit: ** Vous avez sur la guerre 
des idées qui ne sont pas modernes. La guerre n'est qu'une 
qu'une spéculation comme une autre, et c'est pourquoi 
nous redoutons d'étre attaqués. Les Etats issus de l’an- 
a cquiibrer Jeur 
Si les gran- 


cienne Russie ont beaucoup de peine 
budget et à réorganiser leur vie économique. 
des puissances leur offraient un appui financier assez im- 
portant, erovez bien qu'ils n'hésitéraient pas à nous atta- 


que. Up TEINAPAUA UHR asie 
tant Qui maintenauit debout son 
pire fils paralvuque de nais- 
SUNCES GE QUE n'avait Jamais anar- 
ché, 
Donnezle moi, dit le Saini- 
Père, 
EU ait l'intinne sur <e ge 
DOtx. Quelques moments apr 


l'enfant était parfaitement gucri 


Une autre 


fois, dans 


une cir- 
constance identique, un malheu- 
FEUX paysan au bras ankvlost sup 
pla le Pape au pasage 

D Sunt-Père, 


Luérisez-noi, 

Et il montrait son bras inerte, 
Pie X sourit, et dit 
fois sur un ton paternel: 
—Miis oui, 


par trois 


als OU, mais oui. 

Au même instant, comme SOUS 
la presion d'un resort, le bras 
ankvosé se ditendit et reprit Ja 
liberté du mouvement. 

Fou de joie, le paysan aurait 
voulu crier catte nouvelle, mais 
le Pape le regardant fixement lui 
imposa silence. 

Le 13 juillet 1913, au contact 
de la main de Pie X, Soeur Marie 
Frontuto était gurie. Quantité 
d'autres malades lui doivent ausi 
] aguérison, ‘mais le Pape x'in- 
géniait pour que parcils faits ne 
fusent pas divulgués: 

—Je n'y suis pour rien, dicuit- 
il souvent, le 
saintes Clés. 


C'est pouvoir des 
La inême modestie Jui fit répon- 
dre une fois, 


calembour, 


par 
aux exclarmations 
discrètes d'une dame 

0 Saint-Père, j'ai entendu 
dire que vous êtes saint, ete., 

— Vous vous âtes trompé d'une 
consonne, dit le Pape en riant Je 


UT savoureux 


In- 


ne SUIS pas un ‘santo” (saint). 
mails Un ‘‘sarto” (tailleur). 
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SA MORT 


Comme 0 on Île sait, le 20 de cha. 
. Em Je cardinal Mer- 
rv del Val ct bre la sainte Messe 
de Saint-Pierre, 
sur le modeste stpulcre, où, 
vant la volonté du défunt, 
sent les retes de Pie X. 
Une foule de fidéle- 
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Nous h'entendons certes pis 


evene les jugerrents de FEo 
de 
le pret illateur de Ja caure, 
Don Benoit 
dictins de Vallombreuse 
Sainte-Praxede 


Néanmoins, 


Seul a la les orienter 


le 


des 
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Pierarni. 


nous appuvant 
sur des relations authentiques, é- 
enitæ bien souvent par les intéres- 
«+ eUx-Mmémes, nous passerons ra- 
pidement en revue, après ler faits 
extraordinaires survenus pendant 
la Vie de Pie X,.quelqueeuns di 
ont tr 
# Imort et qui 


ceux qui accom pl 


IS apres 
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Jettent sur «a per- 


sonne un éclat eurnaturel 
quer. Nos dépouilles leur permettraient de s'enrichir’? Le novembre 1924, Soeur Pia 
Nos dépouilles! Le *‘eammarade" W voulait [du Bon-Pasteur, déja merveil!e 
saus doute parler des territoires risses, car 1 va beïle Fnent mere par Pie X de D ONTL 
lurette que les Soviets ont Hiquidé toutes les richesses de |" ù ee . : 
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[ES ccleur<" | L : 
À suivre en pags 4 | (A suvre en page 2 


$ D 


FETE DE LA VICTOIRE 
ET DE LA PAIX 


TRIOMPHE DE LA DOULEUR 


INARD) 
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N Souffrez ||] 


M. ELIE AUGER, 1077, rue St-André, 
Montréal, SE FELICITE D'AVOIR 
EMPLOYE LES 


_ PILULES MORO | 


pour les HOMMES 


Depuis plusieurs mois je me 
sentais affaibli, abattu, j'étais 
amaigri et je souffrais sou- 
vent d'indigestions, de maux 
de tête. Après avoir pris quel- 

ques boites de Pilules Moro je 
me suis mieux porté. J'ai con- 
tinué l'emploi du même re- 

méde quelque temps, et j'ai 
vite recouvré ma santé d’au- 
trefois. Je crois vraiment qu'il 
n'y a pas, pour les hommes, de 
remède comparable aux Pi- 
Jules Moro. M. Elie Auger, 1077, 
rue St-André, Montréal! 


Combien d'hommes digèrent 
mal! Combien éprouvent, après 
haque repas, les symptômes 
pénibles de mauvaise digestion! ! 
‘ombien sont obligés de se pri- | 
M. ELIE AUGER, ser des aliments qu'ils préfè- | 
| . . . 4] rent parce que ces aliments | 
URSS ES “uigmentent tre malaises. | 

Quelle eat la cause de ces mauvaises digestions? On peut la 
definir en deux mots: la faiblesse de l'estomac, l'épuisement de 
tout le systeme. Le remede alors approprié est bien les Pilules 
{Moro qui fortifient tout le systeme et activent les fonctions de 
l'estomac. 

Les Pilules Moro <ont en 
le remedes. Nous les envoyon: 
et aux Etats-Unis, 


vente chez tous les marchands 
aussi par la poste, au Canada | 
du prix, 50 sous la boite. | 


| COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


sur réception 


Envoyez, dessin-photo au mo- | 
dèle de votre invention pour re- | 
cherche actuelle ou rapports gra | 
tuits concernant la posts e Je 
. patente. Les maufacturiers de-, 
*_ mandent que la liste des ere soit | 
ill envoyée gratis sur dernande. | 
LA CIE RAMSAY 
373 rue Bank. Ottawa. 
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CA au ice { ) * Arrere promptement les toux, LB én pros | 
| LP ücatnse ls gorge et les pou" 
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.. Un stimulant pour voyager cet hiver 
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EST DU COTE DU 
CANADA| PACIFIQUE 


DE TOUTES LES GARES DU DE TOUTES LES GARES DU 
Manitoba de la Saskatchewan et del Manitoba de la Saskatchewan et de 


LIMITE DE RETOUR | 


d Deux trains par jour | 15 AVRIL 1924 
UN VRAI STIMULANT Un magnifique voyage pour! 
AU VOYAGE la saison d’hiver 


Prix de billets circulaires d’excursion 


Aux ports de l'Atlantique correspondant avec billets de bateau er 
vente du ler dec. 1923 au 5 janv. 1924. Limite de retour: trois mois. 


WAGONS LITS TOU. 
RISTES DIRECTS 


\ l'embarcadire du bateau à Kaint- 
Jean pour les departs BUUANES 
MONTCL ARE 

MELIT A 
MONTOAIM 
MARLIOCH - - - - » dec 


TRAIN SPECIAL 
| De Winnipeg, le 11déc. 1923 


direct à l'embarcadere du bateau à 
Saint-Jean pour le depart du 


MONTCALM, 14 Dec. 
POUR LIVERPOOL 


maintenant vos places sur le train et le bateau 


Ketenez d's 
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PACIFIQUE CANADIEN 
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POUR VOS TRAVAUX. 


D'IMPRIMERIE 


Nous ne spécialsons dans aucune kgne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
| RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


| ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix modercs 
et un service irreprochable. 


L'imprimene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail. Cet art ne s’a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
pps ou une entête de 

ttre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originalé dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçcons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


LE MANITOBA"! 


St-Boniface, Manitoba 


42 Avenue Provencher, 
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VARIATIONS SUR L'ARMFF ROUGE 


(Suite de la page ] 


Las Soviets ont peur de la guerre qui mettra't rapi- 
dement tin au resaime qu'ils ont imprsé à la Russie Ft 
c'est cette peur qui leur à fait dire à Boukhanne, au 4e 
congres de Ja Ie Internationale: "En prineipe, il n° 
pas de différence 
taire  J'affirine que nous aurions Je plus grand interet 


à conclure une ali: 


BH\ a 


11 1 
cutre UD emprunt et une alla Wili- 


[TE 
htaire avec un antre gonvirne- 


Pie) 
1 


ius-nit bourse je, afin de 
de 


J  JIHORACeESs de [Ne Sos ets he Solit dote qu'audacienses 


travailler sans img'éctode 


à la reconstruetion la Russie, sur le plan communiste. 


leur formidable" armée, eette armee  invineible” 


qu'exalte TrotskKv, cette armée que M. Hernet juse une 
des üons des plus originales et des plus fortes de Ta 
de dub pevolution" Diest qu'ul cp uvantail à l'usase des 
bourses qua renseiuneés Paul Berthelet 
L'Echo de Paris L . 


ES 


te estinu en Jaguelle, à cette het hais Dehtient 


ure. 
les Francis. Un seulomet suffira: nul d'eux quine se fe 


li: prie 


tech hotre 


Sur leur territoire. 
et 


st'lic'e 


Satistaetion (tout au ions dans 


}- S du sud) leur gratitude expriment avee une 
for dépasse seule leur arrtation contre Berlin. 

Et uhe Péponise décisive aux campashies metites 
dois de ment entier par les tipenaits du Reich conti 
Sa honte pour et le Sadigme francais" 

Jo dt la part qu'il fallait fiüre, dans eet état d'es 
prit vhoran, aux cireonstanees e'estècdire à la catastro 


phe enpiotiepUe 
PB rhin, dia il 


pin 


déterminée par la politique foreenéc di 
faut ehtionner eh seconde a sagesse dé 
sur place à tous les degrés dla hiérarehie par rex 
Franeus, civils et nnbtaures 
Je viens d'aller dans la Rubr Un terrible pars. ef 
frovablement peuplé de wens tous pareils. Ce n'est pas 
que son mdustrie enludisse complétement son pavsase.: 
On va miuntenu dans de bas une charmante riviere, des! 
prairies, des forets. Mas Petre humain qui v grouille v 
a pris un caractere meoven dont la banalité répétée à des 
C'est la 
tristesse d'un immense magasin de parapluies, Les me- 


entaines de mille d'exemplures glace Fame. 


LLETRS ateliers de confection ont décemment vetu, coiffe et 


chaussée des nullions d'étres, logés de la méme manière, 
nourris pareillement, S'emploient tous aux memes heures, 
dans les memes travaux, puis dans les mémes plaisirs. | 
De leurs ateliers ils coulent à flots pressés à leurs cinémas. | 
Ainsi à perte de vue, C'est sinistre, cette agitation aussi 
dénuée d'imprévu et de fantaisie que le repos du eimetiè- | 


re. Enrégimentement, immense corvée, humanité où il 


semble que tout se réduise à des questions matérielles, où 
l'on attend nulle part le bruissement d'aile des anges. Eh 


bien! nos Jeunes poilus + promènent la plus aimable bon- 
ne humeur. 

Le la modération des troupes 
francaises dans la Rubr sont au-dessus de tout éloge. 

Le president du conuté des choeurs de Dusseldorf! 
disait, à la mi-octobre dans une réunion de deux mille 


caline, le sane-froid, 


cinq cents ouvriers (réunion du restarant Tannhauser): 
“Les autorités allemandes nous ont représentés les Fran- 
Gais come nes ennemis. Pour mot, j'admire la discipline ét 
la belle tenue de leurs soldats. TK ont une attitude parfai- 
te dans leur robe inurat et ont toujours agi avec la plus! 
grande humanité. faut éviter à tout prix d'entrer en 
collision avec eux, pour ne pas donne rsatisfaction aux! 
bandits de Berlin qui dégrent voir le sang des ouvriers 


, 


allemands répandu par les soldats francais.” 
On a beaucoup dit que les soldats francais étaient di- 
plomates: je n'en sais rien, Mais sous ce ciel germanique, | 


comment ne pas reconnaitre leurs qualités latines de bon! 


sens et de mesure? Toute la Ruhr ouvrière S'émerveille! 
de cette fermeté sans inutile brutalité qu'ils apportent | 
S'illeur faut imtervenir dans les bavarres et qui ne ressem 
lee rien à Pimpatevablée maniere prassenne, D'instimet. 
chant de ees petits soldats réinvente pour son compte la 
mile de Mare Il ù pas de Boches kur la rive 
ti dermaride 4 utralsporter sur cette rit 
‘| nt { 11l Cronve Un ace Sare et qu'il 
pour Péetitendre son proschitin 
CUS protits t mil Ja t | 
Si nulle, C'est des Allemands mius pas 
{ RAM mu er S Au: lriltit l nil S \ If ] 
mil port Ut Crublaume. fe Jour a dit que c'est on 
s L RS tetalent Mais mauntenant. s I] 
PU SI Vois LS Pont descendu à la can 
Etes cheminots! Comme ls étonnenut le <Alea ds 
par ur méeriente à se débrouller! Et nes forestiers les 
voilà dispersés, isolés dans de profondes solitudes toutes 
nouvelles pour eux, et ils S'en tirent dans leur comon 
ghonnage, avec Le personnel allemand, le paysan et les 
marchands de bois. Et nos douaniers, eux aussi, compren- 
nent qu'ils représentent la Frances quand, parfaitement 
courts ct fermes, ils prélévent les droits à la frontiir 
au heuet place des douanners du Reich. 
Nes dlésucs de la Haute commis [ui sont ul 
& + : + Sous-prefets distribucs sur tout | 
te l te ren juabler t recrutés dans 
. be, 


FETE DE LA VICTOIRE 


tué une ordonnance qui prévoit qu'en cas de conflit social 


administration, en méme temps que de chacun de nos] 


oeuvre utile et féconde pour tous. 


TROP NERVEUX POUR 


Au reste, parce qu'ilk savent! prix de 15 sous. Alunnemients 
imiter sur la tinbe de ceux qui. | £g? 4) par an Casier posta 1500 
DORMIR. par leurs sacrifices, leur ont valu Montn 1 
ette tnagni iJ le 4 k ture, le- 


Les Français comprennent que la 

“ . . LL . Proc l Ip TeTin | 

D pti pe pas crande lecon dé tant de morts hé- 
(2 un * roioues et une leçon de paix et 
Cels parait presque un miracle que À union. C'est jn 

le jus des fruits, sous une forme quel- | 

œ e puisse surmonter l'insormnie où Lfuilx de Justice et 


Pourtant les 


que de sommeil 


réunie de<ortmais 


”, Op. 4 entre le preil- 
“Fruit-atires qui sont tirées du jus des | | : . Î 
pommes, des oronges, des figues, des E les. QU'UN Len et demi de- | 
she gui de loniques, produsent @Œ | ir de la race, sont tom- | 
fésuitaf | . Î ‘ 

+ Je souffris de mauvaise digestion et | Les Cet <i pour que la paix! 

e téte et y» devins si DETVEUX 
x de téte et ye de vins ne entre les ciuivens del ce 

j ne pouvaus plus dormur. Je - À 
fs l'essai des ‘‘Fruit-a-uves” et main- }},i1< lux dans Le respect de | 
tenant ma digestion est bonne, les | ‘ | . : U des force. | 
maux de tête ont disparu et mon som- | conCience reftrieuse et des TorCes | 
meil est parfait" écrit M )naeur Dinar es: prix dans une fraterné 1! 
Hector Desjardins, 104 rue Shepherd, | | | 
à Montr u . {le coclaboration en vue de la pros. | 

Me à | ni t 


ne dormez pas bien, si vous 
LÉ 


a 


; 1: - 1 | 
jt rite pe du bieli-atre du! 
VEUX et sou | 


| Cana 


| Ne. 10 rue Deschambault — 
| des plus modernes.— Lot de 50 pieds | 


! mois S’adresser à W. Stock. 503 Hu. | 


la Musical et en vente au 


au 


Petites Annonces 


SO SOUS PAR INSERTION 


Un “BUNGALOW” de 6 chambres | 
plante de plusieurs arbres .— $25 par | 


ron and Erie Bldg., Winnipeg. Tél.: | 
A 5350. 


A LOUER:-—Suites modernes de 3 et 
4 chambres. Bâtisse Banque d'Ho- | 
chelaga, St Boniface. S'adresser 

avenue Provencher — Tel. N 19S6 


65 
2 ins. 


A VENDRE : capot de chat sauvage 


le traitement extérieur par excellence En face de 0 Téléphone A 9475 


| Fe ... 4 jivantse. suchone | €n bonne condition. S'adresser 
| | : , 146 De La Morenie St-Boniface 
ait Hnprelidre cette grande  :eçon _ 
JE LAN MESRINE MAISON A LOUER 
Nous eur de S la véneration et | 
l — No 45 rt Par Mot 
. i 11 ! w leur devons 9 jièces s er À J Turet 
_ __— milite sine nous Jaiser décou-| Roy ce 
; cer dans des dut Ités du m ; e e 
Nei atns du tee | 1e, OTMNSSEONTERS Liqueur Whisky 
E enfin à fonder 
| — — 
L . . | «den à !» IN fecon le ; . 
| ne eatutée dl hu Sauvé de la pneumonie 
ww Mebeun sur even ‘ : Il f dis 
AXIT : ! : CA | n ue 
Pr, ee a ete détruit par Ur Si : | . al | par Vicks € ti g 
Port il OR ELLE il | L. leur Hiroi-t ——— 
; . L EL é «lt etait HUE e, 
manche dernier ile = | X Y Z. | : du Manitoba louange par une rare pivdicipperhe 
je maturité id 
° ° ° x | 629, Gème ru at 1 / 
+— —— u : e. 
k es des écoles pubtic Je LL ; . 
h ke ne peux trop louanger Vicks Va. 
: {: iuintenant à ‘50 LE CANADA MUSICAL {poRub. Cet onguent aura sauvé mon 
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des rhumes. 

En vente chez tous les pharmaciens 
à 50 sous de bocal. 

Ecrivez à la Vicks Chemical Co, 
344 rue Saint-Paul W. Montréal P.Q. 
pour un échantillon gratis. 

Quoique Vicks est nouveau au Ca- 
nada, la vente en est remarquable aux 
Etats-Uais. Au-dessus de 17 millions 
e bocaux vendus annuellement. 
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| WHISKIES 


sont populaires au Canada | 
| depuis un demi siecle 


Ils sont de la meme qualite au- 
jourd’hui que par le passe 


Ils ont atteint leur maturité en futs de chêne 
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